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LES PARDONS ET TROM£NIES EN BRETAGNE 

 

 

Procession du pardon de Saint Houarno ¨ Lango±lan (Morbihan), 15 juillet 2018. É Julie L®onard, 2018. 

  
Site du pardon de Locmaria ¨ Lango±lan (Morbihan), 

2 septembre 2018. É Julie L®onard, 2018. 

 

Repas du pardon de Longueville à Locmalo (Morbihan), 
21 septembre 2014. © Comité de chapelle, 2014. 

Description sommaire 

Les pardons, formes de p¯lerinages, sont des f°tes religieuses particuli¯rement repr®sent®es 
en Bretagne. £v®nements pluriels et polymorphes, ils allient aspects cultuels et culturels, o½ le 
sacr® et le profane sôentrem°lent. Les nombreux pardons, estim®s ¨ environ 2000 chaque 
ann®e en Bretagne historique, se ressemblent en plusieurs points. D®di®s ¨ un(e) saint(e), ils 
sôorganisent ̈ une date fix®e ¨ lôavance (souvent le dimanche, parfois ¨ une date fixe, quel que 
soit le jour de la semaine), dans un lieu d®termin® (une chapelle, une ®gliseé), et donnent lieu, 
le plus souvent, ¨ une procession jusquô¨ une fontaine. Les pardons sont organis®s, pour la 
plupart, de P©ques  ̈la Toussaint, le 15 ao¾t ®tant la p®riode culminante. Toutefois, il subsiste, 
bien que plus rares, des pardons dôhiver. Une fois la messe c®l®br®e, place aux festivit®s : du 
simple pot de lôamiti® au repas, de nombreux b®n®voles participent ¨ faire de ce moment un 
espace de convivialit® et dôamusement en proposant des jeux, de la musique, de la danseé 
Lieux de sociabilit® pour les habitants dôun quartier, dôun village, dôune paroisse ou dôune 
commune, ils offrent des espaces pour se rencontrer, se retrouver. 
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I. IDENTIFICATION DE L'£L£MENT 

 

I.1. Nom 

En fran­ais 

Les pardons et trom®nies en Bretagne 

 

En langue vernaculaire 

Pardonio½ ha trovenio½ e Breizh (en breton) 

 

I.2. Domaine(s) de classification, selon lôUNESCO 

Pratiques sociales, rituels et ®v®nements festifs 

 

I.3. Communaut®(s), groupe(s) et individu(s) li®s ¨ la pratique 

Å Les b®n®voles : comit®s de chapelles, comit®s de paroisses, fabriques, frairies (organisations 
informelles dôhabitants dôun quartier de paroisse, en vue notamment dôassurer la gestion 
financi¯re de la chapelle de ce territoire), habitants du quartier, associations diverses (clubs de 
footballé), etc. Lôorganisation dôun pardon et son bon d®roulement reposent enti¯rement sur 
le b®n®volat. 

Å Le personnel dô£glise 

Å Les ®quipes paroissiales 

Å Les municipalit®s 

 

I.4. Localisation physique 

Lieu(x) de la pratique en France 

La Bretagne historique (d®partements des C¹tes-dôArmor, du Finist¯re, dôIlle-et-Vilaine, de 
Loire-Atlantique et du Morbihan), o½ environ 2 000 pardons sont c®l®br®s chaque ann®e. 

 

Pratique similaire en France et/ou ¨ lô®tranger 

Pratiques similaires en France 

Les pratiques suivantes, ®num®r®es ici ¨ titre dôexemple, sont r®pertori®es ¨ lôInventaire 
national du patrimoine culturel immat®riel : 

Å Les ostensions septennales limousines (procession, culte des saints) [aussi inscrites sur la 
Liste repr®sentative du patrimoine culturel immat®riel de lôhumanit®, 2013] 

Å La f°te de Notre-Dame de la Visitation ¨ la chapelle de Vievola ¨ Tende (Alpes-Maritimes) 
(procession, culte de la Vierge) 

Å La f°te-Dieu ¨ Armendarits (Pyr®n®es-Atlantiques) (procession, aspects cultuels et culturels) 

Å La cr®mation des Trois Sapins ¨ Thann (Haut-Rhin) (culte des saints) 

Å La f°te de Saint L®on ¨ Marseille (Bouches-du-Rh¹ne) (procession religieuse, culte des saints, 
b®n®diction de la mer, de la ville, des bateaux de p°cheurs) 
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Å Le grand pardon de Chaumont (Haute-Marne) 

Å Le d®fil® du dieu Ganesh ¨ Paris / Ganesh Chaturti (procession de la religion hindouiste) 

 

Processions religieuses ¨ lô®tranger 

Les manifestations suivantes, ®num®r®es ici ¨ titre dôexemple, sont inscrites sur les listes 
instaur®es par la Convention de 2003 de lôUnesco pour la sauvegarde du patrimoine culturel 
immat®riel : 

Å La f°te de la Virgen de la Candelaria de Puno (P®rou) (caract¯re religieux, festifs, et culturels, 
procession religieuse, culte des saints) [Liste repr®sentative, 2014] 

Å Le C²rio de Nazar® / Le cierge de Notre-Dame de Nazareth ¨ B®lem, dans lô£tat du Par§ 
(Br®sil) (caract¯re religieux, festifs, et culturels, procession, culte des saints) [Liste 
repr®sentative, 2013] 

Å Les processions de structures g®antes port®es sur les ®paules (Italie) (procession, culte des 
saints) [Liste repr®sentative, 2013] 

Å Le p¯lerinage au sanctuaire du seigneur Qoylluritôi (P®rou) (procession religieuse) [Liste 
repr®sentative, 2011] 

Å La procession dansante dôEchternach (Luxembourg) (procession, messe) [Liste 
repr®sentative, 2010] 

Å La f°te de saint Blaire, saint patron de Dubrovnik (Croatie) (procession religieuse, culte des 
saints) [Liste repr®sentative, 2009] 

Å La procession du Saint Sang ¨ Bruges (Belgique) (procession religieuse, culte des saints) 
[Liste repr®sentative, 2009] 

Å Le Nestinarstvo, messages du pass® : le panagyr des saints Constantin et H®l¯ne dans le 
village de Bulgari (Bulgarie) (procession, culte des saints, source dôeau sacr®e) [Liste 
repr®sentative, 2009] 

 

I.5. Description d®taill®e de la pratique 

 

Formes de p¯lerinages (pircôhirindedo½ en breton) principalement rencontr®es en Bretagne, 
les pardons (pardonio½) y prennent de multiples formes processionnelles, telles les assembl®es 
(bodadenn) et trom®nies (trovenio½). Certaines processions peuvent avoir un parcours en mer 
(pardon de la mer, des p°cheursé) ou °tre circulaire (trom®nie). £v®nements pluriels et 
polymorphes, ces f°tes religieuses allient aspects cultuels et culturels, o½ le sacr® et le profane 
sôentrem°lent. 

Chaque ann®e, les nombreux pardons se ressemblent en plusieurs points : d®di®s ¨ un(e) 
saint(e), ils sôorganisent ¨ une date fix®e ¨ lôavance (souvent le dimanche, parfois ¨ une date 
fixe, quel que soit le jour de la semaine) dans un lieu d®termin® (une chapelle, une ®gliseé) et 
ils donnent lieu, le plus souvent, ¨ une procession jusquô¨ une fontaine. La majorit® des 
pardons sôorganisent entre P©ques et la Toussaint (le 15-Ao¾t ®tant la p®riode culminante) ; 
toutefois, il subsiste, bien que plus rares, des pardons dôhiver. Sôil existe une multitude de 
pardons, chacun avec ses sp®cificit®s propres, on retrouve souvent les m°mes ®tapes dans leur 
organisation, tous n®cessitant la mobilisation dôun grand nombre de paroissiens et de 
b®n®voles. 
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ƀ Les pr®paratifs du pardon 

Si les pardons ont majoritairement lieu sur une journ®e, leur organisation n®cessite la 
mobilisation des paroissiens et b®n®voles quelques jours en amont. Les r®seaux 
dôinterconnaissances jouent un r¹le certain pour nourrir le groupe de b®n®voles et une 
v®ritable ç ®conomie de la d®brouille è est souvent mise en place. 

 

Pr®paration de la messe 

Les membres de lô®quipe paroissiale et les b®n®voles participent ¨ la pr®paration de la liturgie 
(lectures, cantiquesé) pour la messe qui sera c®l®br®e le jour du pardon. Ils choisissent les 
textes qui seront lus ainsi que les chants, et impriment les feuillets distribu®s ou dispos®s sur 
les bancs de la chapelle ou de lô®glise. 

 

Pr®paration de la chapelle et de la fontaine 

Quelques jours avant le pardon, les b®n®voles se r®unissent pour nettoyer et pr®parer la 
chapelle. Beaucoup dôentre elles nô®tant quasiment pas ouvertes le reste de lôann®e, un grand 
m®nage sôimpose : les b®n®voles a¯rent, balaient et d®poussi¯rent les lieux. Les bancs sont 
install®s pour la c®r®monie religieuse, sôils ne sont pas d®j¨ en place. 

La majorit® des chapelles ®tant propri®t® de la commune, lôentretien ext®rieur des abords de 
ces derni¯res est souvent assur® par les ®quipes municipales. Des b®n®voles tondent, 
d®broussaillent et pr®parent les alentours de lô®difice. Le nettoyage du chemin de la procession 
est aussi une ®tape importante, comme la pr®paration du lieu dôarriv®e de la procession. 
Lorsquôil sôagit dôune fontaine, celle-ci est cur®e, nettoy®e et fleurie. 

Toute la chapelle est fleurie de bouquets r®alis®s par les b®n®voles [ill. 1]. Rares sont ceux qui 
ach¯tent les fleurs chez un fleuriste ; la plupart du temps, les bouquets sont r®alis®s par des 
femmes avec les fleurs provenant des jardins des b®n®voles ou des habitants du quartier. 

 

Ill. 1. Pr®paration des bouquets, pardon de Pl®vin (C¹tes dôArmor), 13 juillet 2017. 
É Julie L®onard, 2017. 
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Le plus souvent, il faut aller chercher les banni¯res et autres objets processionnels [ill. 2], pas 
toujours stock®s dans la chapelle mais dans lô®glise paroissiale. 

 

Ill. 2. Stock®es dans l'®glise, les banni¯res sont emmen®es ¨ la chapelle pour le jour du pardon. 
É Julie L®onard, 2017. 

Pr®paration des festivit®s 

Concernant la partie profane, les festivit®s propos®es, quand le nombre de b®n®voles le permet, 
rel¯vent dôune grande diversit®, chacune n®cessitant ses propres pr®paratifs et une certaine 
logistique. 

La premi¯re ®tape est dôinstaller chapiteaux et barnums [ill. 3] pour la buvette, les cuisines, le 
repasé ainsi que les toilettes. Certains comit®s de chapelles en sont propri®taires, sinon ils sont 
lou®s ou emprunt®s aupr¯s dôautres comit®s ou encore mis ¨ disposition par la commune. Les 
toilettes sont, quant ¨ elles, la plupart du temps lou®es aupr¯s dôentreprises locales. 

Quand un fest-deiz, un fest-noz ou des concerts sont propos®s, il faut ®galement installer la 
sc¯ne et le parquet pour les danseurs. 

 

Ill. 3. Installation des chapiteaux pour le repas du pardon de Longueville ¨ Locmalo (Morbihan), 
20 septembre 2015. É Comit® de chapelle de Longueville, 2015. 
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Lôensemble de ces am®nagements n®cessite ®galement lôinstallation dôarriv®es dôeau et dôun 
r®seau ®lectrique (alimentation des r®frig®rateurs, sc¯neé). 

Quand un repas est organis®, il sôagit, quelques jours avant, dôacheter les diff®rents aliments 
qui le composeront. Ce dernier est souvent le m°me dôune ann®e sur lôautre (patates au lard, 
pot®e, dinde/pur®e, fricot, cr°pesé). Beaucoup dôorganisateurs essayent de privil®gier les 
produits locaux. Quasiment tous les repas sont pr®par®s par les b®n®voles (ils peuvent parfois 
faire appel ¨ un traiteur pour le repas ou encore ¨ un boulanger-p©tissier pour les desserts). La 
veille, les l®gumes sont ®pluch®s, les entr®es pr®par®esé Les achats pour alimenter la buvette 
sôorganisent ®galement quelques jours avant. 

Quand des ®v®nements ludiques sont propos®s, toute une s®rie dôinstallations est ¨ pr®parer : 
nettoyage des all®es sôil y a un concours de boules, balisage du circuit sôil y a une course (¨ pied, 
¨ v®loé), installation des stands, etc. 

 

ƀ Le jour du pardon 

Le jour du pardon, ç chacun sait ce quôil a ¨ faire ! è. Les b®n®voles sont ¨ pied dôîuvre et la 
r®partition des t©ches participe au bon fonctionnement du pardon. 

 

Les pratiques sacr®es 

Se rendre au pardon 

Le fait de se rendre ¨ un pardon, de mani¯re individuelle ou en groupe processionnaire, est un 
rituel qui rythmait et rythme encore la vie locale. Cette d®marche ®tait en soi, dans le pass® 
surtout, un rite p®nitentiel, qui permet d'obtenir une gr©ce, une indulgence ou une gu®rison 
particuli¯re. 

 

La c®l®bration religieuse 

Les pardons comportent au moins une c®l®bration religieuse, qui, dans la majorit® des cas, est 
une c®l®bration eucharistique. Faute de pr°tre disponible, il peut sôagir parfois dôune 
c®l®bration de la Parole. Certains pardons organisent ®galement des v°pres en milieu dôapr¯s-
midi. La grand-messe organis®e est, comme les v°pres, un temps de pri¯re collective, un 
rassemblement de l'£glise locale pour prier le ou la saint(e) de tel ou tel pardon. Durant cette 
journ®e, en-dehors de ces offices, chacun est invit® en outre ¨ un moment de recueillement 
individuel ¨ la chapelle, en d®posant un cierge par exemple. La d®votion populaire implique 
que l'on d®pose un ou plusieurs cierges, avec diverses intentions associ®es, au pied du saint ou 
de la sainte c®l®br®(e). 

Les signes de croix et g®nuflexions, gestes rituels de tradition lorsque l'on entre dans l'®difice 
et durant les offices, ne sont pas propres aux pardons et aux trom®nies. En revanche, le toucher 
ou le baiser du reliquaire fait partie des formes de v®n®ration du saint. 

 

La procession 

Les processions des pardons, qui ont lieu habituellement apr¯s la messe, ne doivent pas °tre 
confondues avec le fait de se rendre au pardon (rite p®nitentiel). Ces processions sont une 
action de gr©ces et non une pr®paration ¨ la messe. Le cheminement des p¯lerins ¨ pied vers 
lô®glise ou vers la chapelle, qui peuvent cr®er une forme de cort¯ge, ne doit pas °tre confondu 
avec cette procession dôaction de gr©ces, ¨ lôissue de la messe, voire apr¯s les v°pres, l'apr¯s-
midi, si elles sont encore organis®es. De nos jours, certaines processions sont organis®es avant 
la c®r®monie religieuse. 
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Les processions ont un itin®raire de circumambulation pour certains pardons, mais la majorit® 
vont de la chapelle ou de lô®glise ¨ la fontaine. Les processions doivent se faire dans le sens 
dextrogyre, côest-̈-dire dans le sens des aiguilles d'une montre. Elles parcourent au minimum 
un tour et normalement trois tours, en sortant habituellement par le porche ouest de lô®difice. 
Avant le retour dans le sanctuaire, les pardonneurs sont invit®s ¨ passer sous les reliques, dans 
un rituel de protection [ill. 4]. 

 
Ill. 4. Passage des pardonneurs sous les reliques lors de la trom®nie de Landeleau, 09 juin 2019.  

É Mika±l Le Bihannic, 2019. 

Plusieurs supports mat®riels font g®n®ralement partie de la procession : dans lôordre, une croix 
de procession, la banni¯re du saint c®l®br®, des banni¯res et des statues du saint c®l®br® ou 
dôautres saints, les reliques du saint c®l®br® et un ou plusieurs ex-voto (maquettes de bateaux, 
par exemple), qui t®moignant de la reconnaissance des fid¯les pour une gr©ce accord®e. 

Lors de ces processions, on sort la statue du saint local et son reliquaire ®ventuel, port® par 
plusieurs personnes. Les banni¯res ¨ l'effigie du saint, mais aussi celles d'autres saints de la 
chapelle ou des paroisses avoisinantes sont port®es, au moins par une personne, et, pour les 
plus lourdes, par un homme et deux femmes. Ces derni¯res tiennent les cordons qui pendent 
de chaque c¹t® de la banni¯re et ont pour vocation de retenir la banni¯re prise par le vent. 

Il arrive, comme ¨ Sainte-Anne-la-Palud (com. Plon®vez-Porzay, Finist¯re), que la procession 
s'arr°te pour une b®n®diction de la terre et /ou de la mer, avant de reprendre sa marche. Dans 
la majeure partie des cas, les processions vont jusqu'¨ la fontaine et au feu de joie (tantad, en 
breton). 

En processionnant, on chante la litanie des saints, des cantiques d®di®s au saint local (souvent 
en breton) et d'autres cantiques. La procession est parfois ouverte par un couple de sonneurs 
(biniou-bombarde, par exemple). 

 

La b®n®diction de la fontaine 

En arrivant ¨ la fontaine, le c®l®brant b®nit l'eau, puis b®nit les participants. Des b®n®dictions 
sp®cifiques peuvent avoir lieu en fonction du saint et du pardon : b®n®diction des animaux, des 
chevaux, des motos, des tracteurs, des surfeurs, etc. Saint £loi est ainsi le grand gu®risseur des 
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chevaux, mais parfois sont invoqu®s, pour le m°me cas, saint Houarno ou saint Guy, pour ne 
citer qu'eux. Des variantes sont constat®es suivant les lieux et les habitudes, ainsi que des 
traditions particuli¯res, comme celle dôorner les animaux. 

ê la fontaine, il ®tait d'usage d'immerger le pied de la hampe de la banni¯re ou de la croix de 
procession dans le bassin, voire d'immerger les reliques elles-m°mes, ¨ lôinstar du chef de saint 
Clair ¨ R®guiny (Morbihan). Il s'agit l¨ dôun rite de lustration (litt®ralement, le feu dans l'eau). 
Concernant les rites ®questres peuvent °tre mentionn®s des courses, des sauts par-dessus la 
fontaine, des immersions dans la fontaine avec chevaux et cavaliers, des aspersions d'eau sur 
les parties g®nitales des chevaux et dans les oreilles (rite de f®condit®). 

Avant la procession, les banni¯res voisines doivent se placer en ligne et sont salu®es par la 
banni¯re du patron de la chapelle, suivant le rite dit du ç salut des banni¯res è. Lors de certains 
grands pardons de sanctuaires ou lors de f°tes particuli¯res, deux processions peuvent aussi se 
croiser et les deux paroisses, se saluer en inclinant leurs banni¯res respectives [ill. 5]. 

 

Ill. 5. Le baiser des bannières à la troménie de Locronan, 14 juillet 2019. © Julie Léonard, 2019. 

Ce salut des banni¯res a ®t® souvent repr®sent® par les peintres ou les photographes, car il 
constitue un mouvement spectaculaire et une manîuvre d®licate, autant pour le porteur que 
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pour la banni¯re elle-m°me. 

Les banni¯res peuvent sôincliner dans dôautres circonstances encore, pour entrer dans lô®glise 
¨ la fin de la procession, tout en restant d®ploy®es, ou bien par signe de respect devant une 
insigne relique. Lôexemple le plus fameux de nos jours est celui de Tr®guier (C¹tes-dôArmor), 
o½ elles sont inclin®es devant la relique de saint Yves [ill. 6], un moment tr¯s attendu de 
nombreux photographes. Le geste est r®p®t® quelques jours avant. 
 

 

Ill. 6. Le salut des banni¯res au pardon de saint Yves, Tr®guier (C¹tes dôArmor) 
Paul Hamelin, Service de l'Inventaire du patrimoine culturel ÉR®gion Bretagne. 

Pendant tout le temps du pardon, les reliques port®es en procession sont laiss®es ¨ la 
v®n®ration des pardonneurs, qui touchent ou embrassent le reliquaire en priant. Des gr©ces 
particuli¯res sont donn®es ¨ ceux qui effectuent ce geste ancien selon un c®r®monial pr®cis. 
D'autres gestes peuvent °tre faits comme celui de passer sous le reliquaire ou sous la statue, 
comme ¨ Tr®guier ou ¨ Sainte Anne-la-Palud. On observe aussi le baiser des reliques ou de la 
statue du saint. 

 

Le feu de joie 

Selon les pardons, un feu de joie (tantad) est organis® [ill. 7]. Il peut °tre le lieu de destination 
de la procession ou cl¹turer la partie religieuse du pardon. 

Le feu de joie est une transition avec les r®jouissances profanes. Il est mont® par des fagots de 
bois tr¯s secs agenc®s de mani¯re sp®cifique. On peut y accrocher des p®tards et, en certains 
lieux, des petits drapeaux. En fonction des lieux (mais cela ne se fait plus beaucoup), une effigie 
®tait plac®e en haut du mat et ®tait br¾l®e avec le tout, une effigie en l'honneur du saint dont 
les pardonneurs se disputaient les morceaux calcin®s comme un porte-bonheur ¨ ramener chez 
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soi. Avant de mettre le feu, le tantad est b®ni par le c®l®brant avec l'eau de la fontaine. 

  

Ill. 7a-b. Tantad  du pardon des Sept Saints au Vieux-March® (C¹tes dôArmor), 22 juillet 2017. 
© Julie Léonard, 2017.  

Le feu de joie peut ®galement °tre allum® avec un ange pyrophore (le feu du ciel descend alors 
litt®ralement sur terre). Côest encore le cas notamment au pardon de Quelven ¨ Guern 
(Morbihan) [Ill. 8], au pardon de Sainte-Noyale ¨ Noyal-Pontivy (Morbihan), au pardon de 
Cl®gu®rec (Morbihan), au pardon de Cr®n®nan ¨ Plo±rdut (Morbihan) ou encore au pardon de 
lôIsle ¨ Goudelin (C¹tes dôArmor). Le tantad peut ®galement °tre allum® avec une colombe 
comme au pardon de Locjean ¨ Riantec (Morbihan). 

 
Ill. 8. Descente de lôange pyrophore au pardon de la chapelle de Quelven (Morbihan) 


